
Discours
prononce par M. le Comte Plater

au tir fedćral de SclialFliouse le 7 Jullet 1805.

Messieurs,
Lorsqu’il y a deux ans je prenais la parole au tir fedćral de Chaux-de-Fonds, la Pologne 

ćtait aux prises avec la barbarie moscovite en continuant sa lutte seculaire. Depuis, elle a ćtć 
encore une fois delaissće par les gouvernemens qui lui avaient garanti son autonomie et sa natio- 
nalitć, et livrće aux cruautes sans nom qui font la honte de notre epoque. En effet, rien n’est 
respecte dans ce malheureux pays: religion, langue, foyer domestique, tout est a la merci du 
mongolisme qui gouverne avec la potence, les confiscations et les deportations en masse, semant 
partout la ruinę et la desolation. C’est ainsi que la Russie veut se frayer le chemin jusqu’au 
centre de l’Europe, en exploitant la faiblesse des uns , rimprćvoyance des autres , et le marasme 
qui caracterise notre siecle materialistę.

Que doivent donc faire les peuples menaces dans leur avenir par ce triomphe audacieux 
de la force brutale, par les violations les plus flagrantes du droit, de la justice et de Phumanitó! 
C’est d’opposer a la solidarite des gouvernemens, la solidaritć des peuples; c’est 
de s’unir tous les jours plus intimement en vue d’un danger commun, et se rendre compte de la 
puissance de cette union: car, Messieurs, il est question ici d'idees conservatrices de l’ordre social, 
de la defense des prmcipes de liberte et d’independance quisont la base de notre socićtó moderne. 
Unissons nous donc dans cet esprit, et les vainqueurs d’aujourd‘hui seront les vaincus de demain.

Jci qu’il me soit permis d’appeler votre attenlion sur la prćvoyance qui devrait caractćri- 
ser la Suisse sous ce rapport. La garantie de son existence nationale est dans son droit bien plus 
que dans sa force matćrielle: si donc le droit et les traites sont aujourd’hui impunement violćs en 
Pologne, ils pourront l’etre aussi un jour en Suisse. II y a donc une grandę analogie dans la 
cause de ces deux pays, et la confraternite qui existe entre les deux peuples ainsi que leurs vives 
sympathies mutuelles en sont le tćmoignage.

Messieurs, dans la triste epoque de transition oii nous vivons, au dćclin du vieux 
monde, il est consolant de pouvoir raffraichir 1’esprit et le coeur par le spectacle d’une fćte natio­
nale et populaire comme la vótre. La carabine suisse represente une grandę idće, celle de la li­
berte dans toute sa splendeur; honneur donc aux carabiniers suisses, a ces ćloquens interpretes 
de 1’idće qui doit regenerer le monde. La carabine polonaise s’est fait aussi entendre recemment 
et dans le meme but; bien des fois comme vous le savez son tir ćtait juste : il a fallu 18 mois 
pour que 200 mille fusils moscovites puissent en avoir raison. La lutte sćculaire entre la Pologne 
et la Russie continuera, vous pouvez en Otrę surs; en attendant ayons soin des combattans de la 
veille, mutiles et meurtris dans une guerre sauvage, oii les Russes achevaient des blessćs polonais. 
Un appel a ete fait dans ce but par les amis de la Pologne, et il est renouvelć aujourd’hui ici 
meme en faveur d’un asyle pour ces soldats de la libertć. Un Comitó spćcial existe a Zurich, des 
offres avantageuses lui sont faites et une souscription a deja eu lieu dans divers pays. La Suisse 
qui a donnć tapt de preuves de sa genćreuse sympathie pour la Pologne se joindra a cette oeuvre, 
et nous pourrons avoir ainsi sur le sol helvetique une institution modeste consacree au courage 
malheureux. Ce sera un lien de plus entre les peuples libres et ceux qui veulent le devenir. Je 
Vous propose donc, Messieurs, le toast suivant qui est I’expression de ces sentimens :

„a 1’union de plus en plus Intime des peuples pour la defense 
de la llbertć/4
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